
LEl' 10OURZN AL 1)E .\ l"RANÇ) I-SE

Il fût alors enivoyé à Bor à P1'louffe puis à saint-
Eustachell en quialité1 d'agýent (uitlérpe Il comnnie-
ça là se-, ues de ' Habillitanlt et il se, faiia2risal
avec lat langue de Bateesee et deq liihniiie Courteau.
Ute fut pendant oe éorqu'il sauta pour la première
fois les rapides sur une ce de bois carré, pilotée par
le vieux Gédé(on mloufte une célébrité duit temnpb

Bord à Plouffe était unt centre trèýs actif pour le
flottage dles bois. On y rencontrait les plus fin, "boat-
men- et les batailleurs les pl hardi. Ju(e Monfer-
rand était dans tout l' 4a deý sa loire, et Lait unt
plaisir pour ces rudes vygusde se rosýser vi-19)l
reusemenit après avoir pro)digieusemewnt bu.

Le jeune D)rumumond, hiarIi (et firtvit se fatireý ai-
mer dan)s ce milieu où le corae tait prisé,o très, haut,
Sa supériorité d'éducation dont il saatne pas faire
parade insirait le respect à esillettré,. Il vé'cuit aut
milieu d'eux, jouîssant de 1% ur amitié et de lur cont-
fiance, et dans sa Ijmmoireý se' grarent en1 traits indé-

1i eIS, nulle caratctèreittreqesmil scènes comni-
ques out touchakntes, miill(, hitiestpqe ui fiu-
renit Pour lui iplus tard de pé in atériaux..

,A Saint-Eustache s'é,taienut pa.'séýs qulvques usdes.
év,énements les plus marquant', de lat rébewllin del 37 ;
certains (les héros vivaienit encore quand le jeune
D)rummond y résida et il put recueillir dle leur boucçhe
la poit'nanite histoire de Ilurs révol tes e-t de
leurs malheurs. Le Jeunie lhommie vint là en ',taI.
avec l"'Rabitant fariner" opltn ainsi son étui-
de' du Canadien-français des- campagnes.

A 18 ans, il reprit ses éýtudes vt en)tra bientôtn à
lUniversité Meill, puis au Bishop's Medical oee
d'où il sortit Docteur ciln-médecine,. Excellent cama-
rade, il fut très populaire parmi ses condisc-iplesý,. Il
excellait dans tous les ercesdut corps, et rempor-
ta de nombreux prix pour le, lancemient dui
poids et dlu marteau ; granud marcheur, il resta longr-
temps champion amateur du Canaida sur lat diistance,'
de trois milles.

Il avait d'abord songLé à étudier le droit et à emt-
brasser la carrière dlu barreau.

Pourqiuoi chanuea-t-il d'orientation ? nous ne sau-
rions le dlire. Il ne devait se s~~traucun goûtl pour
la chicane.

Aussitô*t docteur, il s'nalla dans les Townships
de l'Est, à Sto)rnawaiy, petit village peup)lé (le
colons ventus des Hiltandstli, d'Ecossu, raiice rude
et vigoureuse, plus sensible- à lat force dui poing qu'à
celle du raisonnilement.

S;oi début parmi eux fut à lat fois t ypique ide
l'homme et dle son entourage. Arrivé depuis quelques
mois, sa réputation dle vigueur s'était déjà répandue.
Una aoir,leml fieýrs à b)ras, du village éýtaient réunis aut (-
baret de l'endroit. Le whisky avait <,chauffé les- të-
te et l'on discutait bruyamment quel était le meil-
leur homme de la "place". Un grand craillardt connu
sous le nom de Bi- John) out Re lo ,s
déclarait prlt à rosser n'importe qui et sa ý
jputation de force et de 'brutalité étant bien établie,
~se coýmp)agnons ne semblaient pas anxieux dle

ldéetir.
L'un d'eux prétendit qu'il n'était pas de taille à

battre le nouveau Docteur. Ried 'John se mit dans une
ragéPOuvantable et partit incontinent, suivit de se
acolytes pour tenter l'aventure.

1,e Docteur habitait seul un petit co)ttagýe à l'extré-

CU'l t ol, itigiié deo sitorne il isait éed
sur untit dalns 'on bureau.

Stunij dewbrits det pil. se fott nr ont
hl, urt. à laitsr qui s'ouvr avant mêmerlq qu'il it pu

V.nire Rved -John, la faW ogstonels yeux in-
jeté'S par laolprê!t à toult pou sotenr s ré-

pu 11o misk ,1i en>i doute , et der1r1- 'iîx lui lat bande avi-

Leý I)<s'tl'ur sate sur :es piedsI,.

'[be IlPretelld youl are4 thev best manii in the parishl
.. 1 I ;11i11 here t(, lîck vou, rvllnd - .Johnl.
Lat phraiS4. était à (lieichvé quiun miLstrlt

coupkl du on sur lat macihoirel l'l'nivoyait rouler la
te -'e' tr lat p4orte sanis onlsn'.e midé

capretsans demande ld'autr exolictîion, em-
otant I écop dan ' iL s leur lras , C -1 e coup del

lMi~U~ alut au )ot4ur unt suirerit det respect et._.li

îl tonwaWila llenry- Irummnond s'en vint
à KowItntojorsdans le's (fo'niip de'st.

I)eidanit ces- quevlques ainéets où il menam lat durc vie dle
méd'- 1 vin dlIl ciimagnie, il luit se familiariser encore dal-

'antt~eave cetais ds tpesqu'il nous ai peints

Mais cet rfeso talit trop peu' rém1-runé'ratriceý
p turtu praticien dle lat valeur dui l)r l)rumitmoiidJ. 1,1

é,tait d'ailleutrs, anrxieuix de se aprch' de sai mèîre
qu'il adoralit.t Il vint donc à Montréail où il se ré

Il était etmmntdév-oué', à ses mailades,ý>; mais
cflinre. touls les genis vigolurefux, l es mlaledes imagi-

naiires Iipt naet
h étatit chari1.table dle sal science et ne S'in-

uéti urede savoir si unt homme éti en
é-tat de paye -4r avaitt de consentir à le soigner.
Ss- nmits racontent qu'il lui arrivait souvent
d'arrê-ter dians lat rue tin ouvrier, uit charretier, uit
pauvre diabhle à lat ine souffreteusel, de- l'interrogerý,
l ui dmotnr uneig ordonnance et s'qen aller sans mêmetn( dire
son nom

Sa réutaton m'tendnt caque jour, il fut nom-
mé rofsser d juispude~emédicatles au lliè4hop)'s

Medial 'ole~,de Montrai.
1EgL 1894, il épousa Miffs May 180bl fhtrvey, file

du loceurOctvin iChrles llartveyv de Savanna la
NIzur, .jamaique. île cette union, naquirent une fille
et trois fils donit deux mouruire-nt) n bas ge

Mmie )ll)molnd qlui eslt elem eun écrivain de
talent fuit lit compagne idéale dtu poète. C'est proba-
blentent à elle ilue nous devons la publication de u-
vres du l)octeur, qui trop modeslte elt trop nèglhgeut
éparpillait ses productions aux quatre venta du ciel

sans même eni garder copie.
Ses fère taient à la tête dle vastes entrýpirikwe ni-

tallurique11s et se tenaien t>gMltut au courant
does développements de l'idustrie minière on Canada.
Parmi le-s premiers, ils s'in Vmsrn t à lat régLion de
Cobalt. Vers 19041 ils entreprirent l'exploitation d'ut-
nev minle d'arg'ent située danis ce disttrt.

Ile otu dont la renommée dle poète allait irran-
lissan, dn i l publication de l'"I{abitant" en 1897

0-t de4 .ohlinie Courteatitei 1901 , sotweait à abandon-
nier lat carrière médicale trop absorbate et ÎN se( créer


